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TRAVAUX. ORIGINAUX. 


HÔPITAL DES ENFANTS-MALADES. — SERVICE DU D' BOUCHUT. 


Méningite cérébro-spinale par suite de sarcome du cer- 
__: .velet et de la moelle épinière; névro-retinite; guérison 
avec paraplégie; épilepsie spinale; eschares; mort; 
autopsie, —histologie, par MM. KUANT et SCHULTZE (l). 


(SUITE.) (2) 


2263.—-L'examen précis des néoplasmes a permis de recon- 
naître, en ce qui concerne le siège, qu'ilexistait dans la pie- 
mère de la moelle dorsale, à son tiers moyen, une petite 
tumeur à peu près de la grosseur d’un pois et assez dure 
sans que l'organe central eût pris part à l’altération en cet 
endroit. Une tumeur plus grosse, de même consistance, 
existait dans la pie-mère du tiers supérieur de la moelle 
dorsale contre le cordon latéral gauche et les cordons posté- 
rieurs, haute d’un centimètre et demi et ayant 5 milli- 
mètres d'épaisseur. La moelle, à ce niveau, est elle-même 
le siège d'un néoplasme äe consistance plus molle que 
celle de la méninge, qui occupe les cordons postérieurs 
jusqu’à la commissure postérieure et la plus grande partie 
du cordon latéral gauche. Le néoplasme, sur ce point, à 
_ déformé l'organe central, et tellement, que toute la sub- 
stance grise, et avec elle la substance blanche du côté droit, 
_ paraît fortement repoussée en avant et à droite. 
Une altération analogue du renflement lombaire semble 





(1) Cette étude a également été publiée dans Berliner Klin. 
Wochenschrift, 1880, n° 27. 
(2) Voir le numéro 14. 
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plus avancée et beaucoup plus étendue. À la moitié posté- 
rieure de la circonférence de ce renflement, siège dans la 
pie-rnère une tumeur ferme ayant une étendue, dans son 
plus grand diamètre, de 5 millimètres ; elle est recouverte 
par l’arachnoïde, et elle comprend dans son épaisseur les 
racines nerveuses. Une section transversale démontre le 
brusque soulèvement de la pie-mère passant sur cette masse 
néoplasique; elle se limite d’ailleurs assez aisément au 
produit morbide que l’on observe dans la moelle à ce ni- 
veau intégralement dans les cordons postérieurs. Cette por- 
tion intra-spinale de la tumeur est généralement très-molle 
presque: dans toute: la hauteur du renflement lombaire; 
telle est son étendue que le diamètre transversal (sa forme 
est à peu près sphérique) comporte environ 1 centimètre. 

Le:néoplasme pie-mérien décroît d'abord considérabie- 
ment dans le voisinage du conus terminalis ; en efiet, au 
tiers inférieur du renflement lombaire, il n'existe plus qu'un 
léger épaississement de la coupe postérieure de la méninge 
mesurant environ 1 millimètre, tandis que la tumeur mé- 
dullaire se continue plus bas, englobant dans son expansion 
les parties centrales des cordons postérieurs et confine d’une 
manière générale directement à la production de la pie- 
mère. Ce n’est que dans les segments inférieurs que l’on 
retrouve entre la première et celle-ci un reste de substance 
nerveuse saine, à l'inverse de ce qui a lieu pour les deux 
tiers supérieurs du renflement lombaire et pour la région 
dorsale où le néoplasme est immédiateinent limité par la 
méninge possédant, du moins dans la région dorsale, sur 
cette face limitrophe, sa plus grande dimension. 

Dans leconus terminalis lui-même, d'ailleurs quelque peu 
confus, on ne rencontre aucune autre lésion ; la tumeur 
médullaire s'est assez promptement effilée pour y faire ab- 
solument défaut. 

Le cervelet, enfin, présente également une tumeur de la 
pie-mère dont la localisation ou la topographie par rapport 
aux régions de l’organe ne saurait être déterminée avec pré- 
cision, Car le morceau qui à subi le durcissement est trop 
petit pour se prêter à. cette étude. Le diamètre, de ce 
néoplasme comporte au maximum 0,007. De plus, la sub- 
stance de l’organe se trouve atteinte tant à la périphérie 
qu'au centre parle produit morbide qui à détruit les élé- 
ments nerveux dans toutes les directions , ainsi que.le 
démontre l'examen superficiel des anneaux cérébelleux 
comprimés et même totalement aplatis. La section confirme 
cet examen et révèle dans l'épaisseur du cervelet une masse 
molle mesurant au plus 0,007 à 0,008 de diamètre. 


L'histologie a fourni les résultats suivants : 


Les tumeurs de la pie-mère, quelque différentes que fus- 
sent les régions où elles s'étaient développées.ontunestruc- 
ture absolument uniforme; elles sont constituées par un 
réseau de cellules à direction allongée qui, accolées les unes 
aux autres en rangs pressés sous forme de tractus, englo- 
bent dans les mailles qu’elles limitent une masse compacte 
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de cellules rondes à gros noyaux ayant à peu près le diamè- 
tre des cellules de la couche granuleus e du cervelet. 

Les racines nerveuses sont pour la plupart entièrement 
intactes ; quelques-unes cependant sont parsemées de cellu- 
les rondes mentionnées dont l’accumulation s’est faite dans 
les grandes traînées conjonctives qui parcourent les fais- 
CeEaAUX nerveux, 


En divers endroits, les néoplasmes contiennent un tissu 


conjonctif parvenu à maturité, doué de tous les attributs du 
tissu connectif ordinaire de la pie-mère, mais présentant 
comme anomalie l’exagératiou de quantité. 


La substance néoplasique, tant dans la moelle que dans le 
cervelet,se compose de cellules rondes dont les caractères et 
la grosseur sont identiques à ceux des tumeurs pie-mérien- 
nes. Ces cellules, comprimées les unes contre les autres, ne 
permettent de reconnaître qu’en quelques endroits un semis 
de fines granulations et aussi de fines fibrilles qui les écar- 
tent; on ne peut y constater de traînées de cellules allon- 
gées. C’est là un aspect semblable à celui du g/iosarcome ; la 
richesse vasculaire n’est pas considérable, En aucun point 
les éléments néoplasiques ne se sont désagrégés; nulle 
trace de caséification, de dégénérescence graisseuse, de 
transformation colloïde, etc. 

La petite tumeur de la moelle dorsale et de sa pie-mère 
offre cette particularité. Exactement comme dans maintes 
méningites tuberculeuses à prolifération cellulaire modérée, 
les cellules rondes de la méninge infiltrée gagnent ses trac- 
tus spinaux, de sorte qué l’on observe les éléments de l’hy- 
pergénèse à la périphérie de la moelle et plus ou moins 
avant dans la substance nerveuse. Les gros néoplasmes ne 
permettent pas de constater cette disposition aussi nette- 
ment, parce que la prolifération cellulaire de la moelle ou 
du cerveletest alors devenue trop prononcée. Maïs danstous 
les cas on remarque tout contre les productions hyper- 
plasiques de la pie-mère des éléments de même ordre 
médullaire ou cérébelleux, à l'exception du segment le plus 
inférieur de la tumeur lombaire ; où cesse l'épaississement 
de la méninge cesse aussi régulièrement la néoformation 
dans la substance nerveuse adjacente.Ce n’est pas la couche 
granuleuse de l'écorce du cervelet que l’observation permet 
de considérer comme la source originelle des tumeurs céré- 
belleuses ; on ne trouve pas qu’aux points de transition des 
régions corticales saines et malades, la couche granuleuse 
se confonde graduellement et directement avec les éléments 
du néoplasme. 

De cette description, il ressort clairement qu'ils’agit d’un 
sarcome multiple. Les tubercules ne sauraient être mis en 
avant, car nulle part il ne se présenta de nrocessus de ca- 
séification, nulle part on ne put constater de cellules géan- 
tes ; partout enfin la structure des tumeurs de la pie-mère 
différait totalement de celle du tubercule. Il n’était pas plus 
permis de penser aux syphilomes. 

Ici doivent se poser plusieurs questions. Faut-il faire 
rentrer les tumeurs trouvées dans le groupe des gliosarco- 
mes ou non? Quelles sont les relations de chacune de ces 
tumeurs ies unes avec les autres ? L’une d'elles (primitive) 
va-t-elle pas déterminé la genèse des autres (secondaires) ? 
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Faut-il rejeter d’une manière générale l’idée des métas- 
tases ? | | 

Voici, comme l'on sait, d'ordinaire les rapports qui exis- 
tent entre les sarcomes de la pie-mère et les organes cen- 
traux du système nerveux. Le cerveau ou la moelle sont 
comprimés, atrophiés, ramollis par la tumeur sans qu’il se 
produise de prolifération cellulaire identique dans le tissu 
nerveux lui-même. De même, les sarcomes ou plutôt les. 
gliosarcomes et les gliomes, nés à l’intérieur de la substance 
cérébrale ou médullaire, se confinent dans les organes cen- 


traux sansse propager aux enveloppes et surtout sans attein- 


dre la pie-mère. : 

Il n’y a que les gliomes primitifs de la rétine, dont la 
structure histologique concorde essentiellement avec celle 
de la portion des tumeurs dont il s’agit siégeant dans la 
substance nerveuse, qui fassent exception à cette règle et. 
encore en des cas très rares. Ainsi, il existe une observation 


de J.-Arnold d'Heidelberg et de Recklinghausen (commu- 


niquée par Knapp,)— des tumeurs intra-oculaires — et par 


Hirschberg —- cancer médullaire de la rétine — décrivant 
un gliome rétinien primitif accompagné de tumeurs multi- 
ples métastatiques et dans les divers départements du cer- 
veau et de la moelle, et dans la pie-mère de ces organes. 

Noire cas pourrait donc nous donner à penser que, de 
même que le gliome rétinien est issu des couches granuleu- 
ses de cette membrane, la couche granuleuse du cervelet 
aurait été l’origine du néoplasme et que, consécutivement, 
se seraient développées les autres tumeurs par métastase. 
Mais alors la plupart des productions ultérieures devraient 
occuper la substance nerveuse et non la pie-mère conformé- 
ment à l’évolution métastatique issue du gliome rétinien, et, 
au surplus, leur aspect microscopique ne prête pas un appüi 
suflisant à cette opinion, la néoplasie conjonctive observée 
dans les tumeurs pie-mériennes modifiant leur texture, 
tandis que les néoplasmes d'ordre métastatique ont coutume 
de reproduire uniquement la structure du produit morbide 
primitif. Si l’on ajoute que nous avons noté une tumeur 
isolée de la pie-mère, constatation qui n’a pu être faite pour 
la substance nerveuse, et qu'en outre, au terme de nos con- 
naissances sur l'accroissement des sarcomes, il faut attribuer 
aux tumeurs dures parsemées de tissu connectif de la pie- 
mère une évolution plus lente qu'aux tumeurs molles de la 
substance nerveuse ; si l’on réfléchit enfin que bien évidem- 
ment il y a eu ici une pénétration des éléments cellulaires 
des néoplasmes pie-mériens jusque dans les districts céré- 
belleux et médullaires immédiatement contigus, il s’en suit 
que les tumeurs de la pie-mère doivent être considérées 
comme primitives. 

Laquelle d’entre elles s'est développée la première ? Les 
deux grosses tumeurs des régions du cervelet et dela moelle 
lombaire se sont-elles formées simultanément en tantque 
lésions primitives pour être plus tard suivies des autres? 
Voilà des problèmes qu’on ne saurait résoudre avec certi- 
tude. Les symptômes cliniques se rapportaient, 1lest vrai,au 
début, simplement à l'existence de la tumeur du cervelet ; 
mais il se pourrait parfaitement que le néoplasme, très- 
étendu de la portion lombaire de la moelle, fût demeuré 
latent auparavant pendant un certain temps ; de sorte que 


“ 


_ considérées comme primitives, 
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À la : série des phénotiènés ARR ne fournit aucune 


conclusion certaine, 


. En conséquence, si les ‘tumeurs de je pie- mère, dont les 
caractéres micrographiques sont ceux du sarcome à cellules 
rondes, modérément richeen tissu connectif, doivent être 
il nous paraît plus à propos 

de désigner l’ ensemble de lanéoplasie sous la dénomination 
de sarcome à cellules rondes ou tout bonnement de sarcome, 
bien que les néoplasmes de la substance nerveuse considérés 
individuellement fassent l'impression du gliosarcome. Ce 
_serait s'écarter du langage usuel adopté jusqu'alors que de 
désigner un sarcome primitif de la pie-mère sous le nom de 
gliosarcome, quoique d'autre part on puisse prétendre que 
d'une manière générale ou constante legliosarcome ordinaire 
provient du système conjonctif de l’appareil nerveux, sys- 
tème sans nul doute en connexion avec la pie-mère,et quece 
n'est en quelque sorte que par habitude qu’il demeure limité 
aux organes nerveux. Si maintenant, bien que par excep- 
tion, la tumeur venait à se propager à la pie-mère, il n’y 
aurait plus de raison pour rejeter la dénomination de glio- 
sarcome. Voiciseulement ce qui s’y oppose pour le cas pré- 
sent. D’après les analyses que nous avons exposées plus 
hauüt, la pie-mère doit étre considérée comme le siège pri- 
mitif des néoplasmes; 2° la propagation d’un gliosarcome 
intra-cérébral et intra-spinal à la pie-mère n’a pas encore 
jusqu'à ce jour été observée. 

Assurément, il est assez remarquable que, eu égard au 
rapport intime que la pie-mère affecte avec la substance 
nerveuse dans laquelle pénètrent des prolongements con- 
jonctifs, on n'ait pas vu plus fréquemment de tumeurs sar- 
comateuses dams les deux systèmes. La bibliographie ne m’a 
-pas fourni un seul cas de ce genre. Ce fait est le seul connu. 


Toutes les tentatives faites pour établir un diagnostic 
différentiel entre les tumeurs méningées et médullaires se 
sont toujours basées sur l'opinion que toute. tumeur sarco- 
mateuse se montre isolément soit dans les membranes, soit 
dans la substance nerveuse. Les néoplasmes pouvant occu- 
per à la fois les deux sortes de tissus ainsi que le démontre 
notre observation , le diagnostic doit jusqu’à nouvel ordre 
en ressentir de profondes atteintes et se trouver désarmé. 


Il importe encore d'ajouter, en ce qui concerne la moelle, 
qu à la périphérie des tumeurs qui occupent essentiellement 
les cordons postérieurs dans les régions lombaires et dorsa- 
les et moins les cordons latéraux, on rencontre partielle- 
ment des signes de dégénérescence affirmée. Il me paraît 
superflu d’entrer en des détails histologiques à cet égard ; 
contentons-nous d'indiquer que, dans la plupart des en- 
droits,la néoplasie,loin de se limiter brutalement,—des seg- 
ments de moelle restants et d'ailleurs déplacés de leur si- 


.tuation normale,—s$e prolonge surtout là où son développe- 


tment est le plus faible, le long des tractus conjonctifs plus 


‘volumineux, d’une manière irrégulière entre les fibres ner- 
 veuses ; il semble en quelque sorte qu'il y ait simplement 


une AXES IETAE dans l'étendue des cloisons. 


Les symptômes spéciaux déterminés par les tumeurs 
s'expliquent suffisamment par le siège de ces néoplasmes et 
la ERÉPrESeOR ÉEMIENES de la moelle dans les régions dor- 


sales lombaires. On ne constate pas, d’ailleurs, de dégé- 


nérescences secondaires nettes. 

Le peu de douleur, malgré l’envahisséement d’un grand 
nombre de racines postérieures par la tumeur, mérite d’être 
remarqué ; ilest vrai que la plupart d’entre elles étaient 
demeurées indemnes. Toutefois, l'on a continué de diffé- 
rencier les tumeurs méningées de celles de la moelle par 
l'existence de fortes douleurs se rattachant à la lésion mé- 
ningée ; ces douleurs n'ont donc rien de pathognonomique. 

L'examen de la rétine pratiquépar le D' Kundt fut néga- 
tif : absence de néoplasme dans cette membrane, ni papil- 
lite, ni rétinite anatomiquement pérceptibles. On se rap- 
pelle, d’ailleurs, que l’examen ophthalmoscopique n’en 
avait décoxvert les signes que temporairement. 

S'est-il produit dans le cours de la maladie une inflam- 
mation de la papille histologiquement démontrable, ou ne 
s'est-il développé qu’un étranglement de cette région 
(staungspapille) temporaire en rapport avec les phénomè- 
nes de compression Cérébrale qui existérent pendant un 
temps, étranglement ayant rétrocédé quand décroissaient 
ceux-ci ? Je ne sais. Cette dernière opinion me paraît en 
réalité plus vraisemblable. 

Quoi qu'il en soit, avec Ces tumeurs sarcomateuses du 
cervelet et de la moelle, accompagnées d’un épanchement 
ventriculaire considérable, il y a eu gonflement œdémateux 
de la papille avec exsudat péripapillaire et stases veineuses 
de la rétine permettant d'affirmer l’ex'stence d’une maladie 
organique du système nerveux, comprimant les veines du 
cerveau. 

C’est là une forme du premier degré du processus inflam- 
matoire qui conduit aux formations conjonctives et scléreu- 
ses ultérieures, lorsque la maladie cerébro-spinale se pro- 
longe pendant longtemps. 





VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


2264. — Eau purgative de Rubinat. — De toutes les eaux miné- 
rales, l’eau de Rubinat étant celle qui purge le mieux sous le 
plus petit volume, cette eau a conquis la faveur du public. Mé- 
rite-t-elle la confiance des médecins ? | 

Voici quelques renseignements propres à résoudre cette ques- 
tion : | 

L’eau de Rubinat appartient à la grande famille des eaux py- 
rénéennes. Elle jaillit à quelques kilomètres de la frontière fran- 
çaise, dans Je village espagnol dont elle porte le nom, au nord 
de la province de Lerida. La source, située au centre d’une vallée 
pittoresque, émerge dans une galerie creusée au-dessus du Tor- 
rent salé, au milieu de terrains formés de bancs de gypse, de 
marne et de calcaire. 

Sa température à la source est de 130, Claire et transparente, 
sa saveur est salino-amère. La chaleur et la lumière n’altèrent 
ni ses caractères physiques, ni ses propriétés. À basse tempéra- 
ture, une partie de ses sels se cristallise au fond de la bouteille, 
pour se redissoudre lorsque le thermomètre s'élève. Sa compo- 
sition chimique, d’après le rapport de l’Académie de médecine, 
est la suivante: : 
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Pour 1.000 gr. (1 litre.) 





Sulfate desoude sn sr. iiee 96 gr. 265 
—, de magnésie..,. 4,2 3 — 268 
MITOROLASSe LVL 0 — 239 
cs) IRC MAX. Lee sels 1— 949 

Chlorure de sodium,......... 2 — 055 

Silice, alumine et oxyde de fer. 0 — 038 

103 gr. 814 


Il suffit de jeter un coup d'œil rapide sur les chiffres qui pré- 
cèdent pour reconnaître que l’eau de Rubinat est bien, avec sa 
riche minéralisation, le prototype des sulfatées sodiques, et que: 
dès lors, elle doit posséder les propriétés thérapeutiques des 
purgatifs salins. Ces actions curatives multiples, si importantes 
qu'elles dominent peut-être toute la matière médicale, il serait 
oiseux de les énumérer à des praticiens les utilisant tous les 
jours. Ce qui n’est pas hors de propos, c’est d'appeler l'attention 
du corps médical français sur des manœuvres peu loyales mises 
en jeu contre l’eau de Rubinat par le commerce allemand. 

Dans un propectus germanique, distribué à profusion, on a 
comparé des chiffres représentant la composition chimique de 
l’eau de Rubinat à d’autres chiffres représentant la composition 
chimique de l'eau de Bude, et on est arrivé à cette conclusion 
inattendue, que la proportion de sel purgatif dans l’eau pyré- 
néenne est moindre que dans l’eau d'outre-Rhin, 

Le tableau paraît exact; les chiffres sont officiels, mais, par 
malheur, l'analyse de l'eau de Bude porte sur dix mille grammes, 
tandis que l’analyse de l’eau de Rubinat re porte que sur mille, 
Cela, les honnêtes Allemands ne le disent point. 

La fraude à été courageusement dénoncée à la presse scienti- 
fique par M. Constantin Paul, secrétaire général de la Société 
de thérapeutique, et alors les Basiles de l’hydrologie ont essayé 
d'une autre calomnie. L’eau de Rubinat, ont-ils'dit, pourrait ne 
. pas être une eau naturelle : elle est trop riche en sulfate de soude, 
On l’en a peut-être saturée artificiellement. 

Cette insinuation aura le sort du tableau comparatif : les mé- 
decins n’en tiendront point compte. Au lieu d'ajouter foi à des 
cancans intéressés, ils écouteront la voix des hydrologistes com- 
pétents. Les documents officiels communiqués par eux aux socié- 
tés savantes de France et d'Espagne établissant bien nettement 
que l’eau sulfatée sodique de Rubinat est saturée par la nature, 
les praticiens continueront à en faire usage sans arrière-pensée, 
et lorsque Ie hasard les appellera du côté des Pyrénées,qu'ils en 
profitent pour aller visiter la source la plus purgative du monde. 
À plusieurs mètres de distance ils verront, surtout en hiver, 
d'énormes masses cristallines blanches,semblables à des glaçons 
gigantesques détachés des hauteurs voisines. Ce sont des blocs 
naturels de sulfate de soude dont la vue convaincrait les plus 
incrédules. 

Pour finir cette notice sur l’eau purgative qui nous affranchit 
du tribut allemand, voici quelques indications pratiques sur 
son mode d'administration : 

A la dose d’un simple verre à bordeaux (100 à 140 grammes), 
l'eau de Rubinat produit l'effet énergique d’une bouteille de 
Sedlitz ou de limonade Rogé. On facilite cette action et on évite 
l’irritation intestinale en prenant immédiatement après une tasse 
de thé léger, ou simplement un verre d’eau sucrée. 

À la dose minime de 5 à 8 grammes, continuée pendant plu- 
sieurs jonrs, l’eau de Rubinat entrelient simplement la liberté 
du ventre et régularise les excrétions. Il suffit, dans tous les 
cas, de se rincer la bouche avec un peu de rhum ou de sirop de 
menthe pour faire disparaître le goût salino-amer de ce purgatif 
que les personnes délicates et les enfants eux-mêmes prennent 
avec la plus grande facilité. Dr J.-J. Duroxr. 


2265. — Les trichines parasites du poisson. — Des trichines 
viennent d'être découvertes dans le corps d’un brochet pêché non 
loin d’Ostende. Le Dr Elentin, de cette ville, chargé d'examiner 
au microscope le poisson, a constaté qu'il était cor de ces 
dangereux parasites. 

Ces poissons omnivores etrapaces auraient dévoré. de l'avis du 
docteur, les réstes de quelque animal mort infesté de trichines, 
et la trichinose se serait développée par ce moyen dans leur 
organisme. Jusqu'à présent cette maladie n’avait guère frappé 
que le cochon, le poisson ne renfermait en lui-même que les. 
embryons d’une espèce particulière de ver solitaire, qui germait 
et se développait en eux comme le tænia. 

Il devientévident nue l'avenir on devra apporter le même soin 
au choix du poisson qu’à celui de la viande de porc. 

(In Good Health.) J. DE P. s. 


# 





2266. — Névralgie des doigts. — Un homme de 32 ans, à‘ la 
suite d’un refroidissement, présentait de la raideur dans les doigts 
du côté droit et y ressentait des douleurs. La distension du plexus 
brachial, faite il y a huit semaines, a été suivie de guérison. 


2267. — Tétanos traumatique guéri par la distension du nerf 
médian, par W.-J. Smith (Med. Times and Gaz., 1880, vol. II, et 
Centrablat. far Chir., 23 oct. 1880).—Un homme de 54 ans, entré 
avec une fracture au tiers supérieur du fémur gauche, portait sur 
le dos de l’avant-bras une plaie contuse, longue de huit pouces, 
et au fond de laquelle se voyaient les tendons des muscles exten- 
seurs. L’avant-bras ne tarda pas à suppurer et à se gonfler for- 
tement, non seulement sur la face postérieure, mais aussi sur 
la face antérieure et jusqu’au-dessous du coude. Au pli du coude, 
en dedans du tendon du biceps, survint une gangrène de la peau. 
Le gonflement disparut au bout de deux semaines, et, après éli- 
mination des lambeaux sphacélés, il resta une substance bour- 
geounante. | 

C'est alors que le malade se plaignit de contractions doulou- 
reuses des muscles fléchisseurs, contractions qui pressaient for- 
tement les extrémités digitales dans la paume de la main, Ces 
crampes augmentèrent au point de troubler le sommeil. Le 20° 


| jour après la blessure, on vit la température s'élever tout à coup, . 


la nuque se raidir, la déglutition devenir difficile ; le lendemain, 
on constata la contracture faciale, la constriction des mâchoires, 
la raideur des muscles de la paroi abdominale et des membres. 
Dans l'après-midi, après anesthésie éthérée, on dénuda le nerf 
médian à la partie moyenne du bras, on le comprima et on le 
distendit dans les deux sens. Au réveil, le bras droit ne présen- 
tait plus de contracture, et, en deux jours, les symptômes téta- 
niques avaient disparu. 


2268. — Irritation spinale, rétention d'urine, accidents uré- 
miques, ponctions de la vessie, guérison. — M. Ferrand commu- 
nique l'observation succinte d'un individu de 60 ans, qui a 
éprouvé des phénomènes nerveux qui l'ont fait considérer tour à 
tour, par ies différents médecins qui l’ont vu, comme atteint de 

cancer du rectum, d'affection du foie, enfin d’un Du rer pur 
et simple. 

Il fut pris tout à coup l’an dernier de troubles urinaires dus, 
non pas à une affection de la prostate comme on l'avait supposé 
tout d’abord, mais bien à une dilatation de la portion membra- 
neuse de l’urèthre accompagnée d’un peu de cystite du col de la 


\ 








vessie. Cette dilatation était telle que la sonde pendant deux 
jours ne put pénétrer dans la vessie, mais allait constamment se 


perdre dans cette dilatation, elle amena même un peu de sang. 


Pendant ce temps le malade était en proie à une rétention d’u- 
” rine sous l'influence de laquelle il survint des accidents urémi- 
ques, intermittents d’abord, permanents ensuite, qui s’accompa- 
gnèrent d’adynamie, de prostration, stertor, perte de connais- 
sance, insensibilité, encéphalopathie comateuse. Une première 
ponction fut faite dans la vessie avec le trocart n° 2 de l’aspira- 
teur de Potain, elle donna lieu à l'écoulement d’une urine claire 
(un litre et demi) ; un soulagement manifeste se produisit et le 
malade revint à lui au bout d'une heure environ. Mais le lende- 
main les mêmes accidents recommencent, une seconde ponction 
est pratiquée. Enfin, 7 ponctions successives furent faites à 24 
heures d'intervalle entre chacune d’elles. 

Les accidents urémiques disparurent, le malade recouvra la 
santé, les urines coulèrent de nouveau par l’urèthre, accompa- 
gnées pendant un certain temps de mucosités un peu purulen- 
tes. 


SOCIÉTÉS SAVANTES. 


2269. — Académie de médecine (5 avril). — Vaccination et re- 
vaccination obligatoires. — M. Fauvel combat M. Depaul, lequel, 
on le sait, est partisan de la vaccination et de la revaccination. 
Mais ce n’est pas là le nœud de la question. M. Depaul voit dans 
l'obligation imposée par la loi un attentat à la liberté du père 
de famille. M. Fauvel voit la question sous un autre point de 
vue. Nous sommes ici entourés d'obligations, ettel individu qui, 
en vertu de la liberté, veut conserver son indépendance quant 
à la revaccination, peut devenir une cause de propagation et 
porte ainsi atteinte à la liberté et à la sécurité des autres. 

Toute l’argumentation de M. Fauvel n'a en vue que de com- 
battre M. Depaul et il se résume en disant que la Commission 
de l’Académie, moins un de ses membres, croit que l'obligation 
doit être imposée. 

M. Jules Guérin n’est pas de l’avis de M. Fauvel. Il est et a 
toujours été partisan de la vaccine; mais il soutient que l’obli- 
gation est vexatoire et attentatoire à la liberté; en outre, elle est 
contraire à l'intérêt de la science et à l'avenir de la vaccine. Au- 
cune des nations voisines n’a admis que la revaccination fût 
obligatoire. 

La vaccine, en outre, n’a pas dit son dernier mot. C’est un 
moyen prophylactique; il y en a peut-être de meilleurs; on les 
cherche. Pourquoi, par cette loi, qui semble le dernier mot de la 
science, imposer aux médecins le déni des recherches prophy- 
lactiques autres que celles de la vaccination ? M. Jules Guérin 
termine en rappelant qu’au xvie siècle la Faculté et le Parle- 
ment avaient condamné l’antimoine. Que l’Académie évite de 
tomber dans la même faute. 


2270. — Société de chirurgie (6 avril). — Anthrax, son trai- 
tement. — M. Sée revient sur le traitement de l’anthrax, et après 
avoir pris connaissance de l’article rédigé par M. A. Guérin sur 
le traitement de l’anthrax (Dict. de Jaccoud), il persiste à ne pas 
confondre le traitement de Hueter avec celui de M. A. Guérin. 
Hueter débridait complètement et dans tous les sens le tissu cel- 
lulaire, tandis que M. A. Guérin fait simplement des incisions 

_sous-cutanées. M. Sée fait la section de toutes les brides qui 
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vont de la peau à l’aponévrose superficielle, par des petites ou- 
vertures par lesquelles il fait en même temps des injections anti- 
septiques. 

M. Labbé constate une divergence d'opinions entre tous les 
chirurgiens. Les uns (Broca) recommandent l’extirpation com- 
plète de l’anthrax; les autres se contentent d’un traitement pal- 
liatif. Ces opinions reposent sur des données particulières. Parmi 
les anthrax, il eu est qui guérissent presque seuls et facilement, 
il en est d'autres dans lesquels l'élimination est difficile. Les 
anthrax indurés, appelés aussi ligneux, réclament des incisions 
larges et multipliées, et quelquefois aussi l’ablation recommandée 
par Broca. 

M. Després traite les anthrax sans incision, et sur 49 indivi- 
dus, il n’en a perdu que 3, à savoir: deux diabéliques et un 
qui est arrivé dans son services étant atteint de phlébite. L’an- 
ihrax formé par une réunion de furonceles n’a pas besoin d’inci- 
sion ; l’anthrax gangréneux ne peut hâter l'élimination de l’es- 
chare, 

M. Trélat tient à établir que si Broca a proposé l’ablation de 
l’anthrax, il n’a jamais fait cette opération. La thérapeutique doit 
varier avec la cause de l’anthrax. M. Trélat se résumeen préci- 
sant ainsi le traitement : limitalion de la tumeur, élimination 
des produits sécrétés, antisepsie. 

M. Tillaux ne voit pas de différence entre le procédé de Hueter 
et celui de A. Guérin. Si au début les incisions sont inutiles, il 
n’en est pas de même quand l’anthrax est arrivé à une certaine 
période; les incisions font tomber la fièvre et amènent du soula- 
gement. 

M. Verneuil est moins affirmatif. Pour lui, sur 100 anthrax, 
il y en a 80 qu'il faut laisser tranquilles. Voici les deux 
indications principales : il faut inciser les anthrax quand ils sont 
très douloureux et quand ils ne se limitent pas eux-mêmes. Quant 
aux diabétiques, leur cas est particulier. M. Verneuil repousse 
chez eux les incisions au bistouri, à cause de la facilité avec la- 
quelleles malades perdent de sang. Il fait avec le thermo-cautère 
des incisions rayonnées qui, sur tout le pourtour, dépassent les 
limites de l’anthrax. M. Verneuil considère l’incision sous-cuta- 
née comme une subtilité opératoire. 

M. Th. Anger se conforme au précepte de Nélaton qui faisait 
de grandes incisions cruciales et les prolongeait vers la profon- 
deur, jusqu’à ce que les quatre lambeaux fussent mobiles sur les 
parties profondes. M. Th. Anger a recours à ce procédé et s’en 
est toujours bien trouvé. 

M. Boinet, chez les diabétiques, fait sept à huit incisions en 
étoile ; il y met des flèches de pâte de Canquoin et panse avec 
des tampons de charpie imbibée de teinture d'iode. 





COMPENDIUM DE THÉRAPEUTIQUE 


FRANCAISE ET ÉTRANGÈRE. 


2271.— Traitement de la blennorrhagie par l'iodoforme et l'huile 
essentielle d'eucalyptus. — Le D' Watson Cheyne, chirurgien 
assistant à King’s College Hospital, a fait sur la blennorrhagie 
diverses expériences dignes d’être connues. Neisser a démontré 
qu’il existe dans le pus des microbes en grande quantité. Se 
fondant sur l’action antiseptique de l’iodoforme et de l'essence 
d’eucalyptus, il a eu recours à ces deux substances pour le trai- 
tement local. Afin de bien les mettre en contact avec toutes les 
parties de la muqueuse, il fabrique des bougies au beurre de 
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cacao qui les renferme. Celles-ci sont introduites et fixées dans f 
l’urèthre; après cela on donne une injection boracique (solution | 
saturés acide d'acide borique) ou bien l’émulsion suivante : 
Huile essentielle d’eucalyptus.. } 
Gomme acacia. 
Fame ET 

Deux. ou trois fois par jour. 

A la fin on peut faire des injections de sulfate de zinc : | 
10 centigr. pour 30 gr. Pendant un jour ou deux l'écoulement 
continue, puis il devient muqueux et cesse complètement au 
bout de huit à quinze jours. (Paris médical, d'après Brit. med. 
Journal, July 24, 1880.) 


a 30 grammes. 


1/2 lit. à.1 litre. 


0.00 
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2272. — Traitement de la blennorrhagie par le chloral. — 
L'action caustique et astringente du chloral a donné au D" Pas- 
qua l’idée de l’employer en injections dans la blennorrhagie. 
Dans quatre cas traités par ce moyen, il a obtenu de bons ré- 
sultats. Voici la formule : 

Hydrate de chloral......... 
Eau distillée de roses. ...,.. 

Deux injections par jour. 

Tout d’abord l'injection est suivie d’une sensation douloureuse 
qui fait bientôt place à une fraîcheur agréable sur le trajet de 
l’urèthre. Pendant les trois jours qui suivent, la miction n’est 
plus douloureuse, les érections cessent d’être fréquentes et 
l'écoulement devient plus pâle; en huit à dix jours tout est fini. 
(Paris médical, d'après Glascow medical Journal, June 1880, p. 505, 
et Braithwaile’s Retrospect.) 


4 gr. 50 
120 gr. 





2273. — L'iodoforme dans l'’otorrhée chronique. — Czarda a 


employé avec succès le Chloroforme dans le traitement de l’otor- | 


rhée chronique à la clinique du professeur Zaufall, à Prague. Le 

médicament a été employé chez 21 malades dont l’âge variait de 
4 à 33 ans. La plupart d’entre eux souffraient depuis des mois ou 
des. années. L'otorrhée était consécutive à la rougeole, à la scar- 
latine, au lyphus. Dans la plupart des cas, la membrane du 
tympan était détruite plus ou moins complètement. La muqueuse 
de la trompe d'Eustache était rouge et turgescente; dans la plu- 
part des cas, la sécrétion était abondante; sur 18 cas, l’otorrhée 
fut 5 fois bilatérale. Dans 8 cas on a employé pendant des mois 
la solution de nitrate d'argent; dans 2 cas seulement on a eu 
recours à la poudre d’alun. De petites quantités d’iodoforme pul- 
vérisé ont été injeciées dans les oreilles affectées. Quand la sup- 
puration diminueet que l'amélioration esttrès nette, on introduit 
dans la caisse du tympan un tampon de ouate imbibé de chloro- 
forme et on le laisse en place pendant trois ou quatre jours. On 
nettoie soigneusement l'oreille chaque fois qu'il est renouvelé. 
La suppuration diminue rapidement, le pus n’est plus fétide lors 
même qu'on est obligé de laisser le tampon en place pendant 
assez longtemps. Au bout de trois semaines à un mois, la mu- 
queuse auditive reprend ses caractères normaux. L'iodoforme 
exerce une action résorbante, résolutive et protectrice; il a 
l'avantage de ne pas former, comme l’alun, en se mélangeant au 
pus, dés concrétions fétides. On dissimuleaisément son odeur en 
l'additionnant de camphre, d'huile éthérée d'amandes amères, de 


lannin ou de quelques gouttes de menthe poivrée. (Practitioner, 
déc. 1880, p. 446.) 


2274. — Du charbon à l'intérieur dans la fièvre typhoïde. — 
M. Besnier rapporte à la Société médicale des hôpitaux qu'il a ad- 
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ministré la poudre de charbon dans tous les cas de fièvre typhoïde 
qu’il a eu l’occasion de soigner. Pour lui, tout d’abord, le char- 
bon de Belloc délayé dans de l'eau, n’est pas d’une déglutition. 
difficile, il est absolument sans inconvénient dans le cas où il 
existerait des ulcérations intestinales; enfin, donné à la dose de 


: 8 ou 4 cuillerées à bouche dans de l’eau, ïl désinfecte les garde 


robes; le fait est d'autant plus patent que si l'on suspend son 
emploi, la fétidité de cellis-ci reparaîr presque aussitôt. 





2275. — Traitement du pannus par l’iodoforme. — Le pannus, 
comme on le sait, est une kératite superficielle, caractérisée par 
la présence de vaisseaux sanguins dans l'épaisseur de la cornée 
qui devient rougeâtre et prend l’aspect d’une muqueuse fortement 
injectée. Cette affection, liée aux diathèses scrofuleuse, lyÿm- 
phatique, rhumatismale, herpétique, s'améliore et guérit par l’io- 
doforme, 

Iodoforme ....... ) 
Poudre de sucre." 
M. 
pour faire chaque jour le matin une insufflation dans l'œil. 


& parties égales. 
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2276. — Propriétés physiologiques et thérapeutiques de la cè- 
drine et de la valdivine, par MM. Durarnin-Bsaumerz et À. Res- 
TREPO. — Au mois de décembre dérnier, M. Tanret communi- 
quait à l’Académie les résultats de l'analyse de deux fruits de la 
Colombie, le cédron (Simaba cedron, J.-F, PI.) et le valdivia (Pi- 
crolemna valdivia, G. PI.), souvent confondus sous le nom de 
noiæ de cédron; M. Tanret donna le nom de cédrine et de valdi- 
vine aux principes actifs retirés par lui de ces fruits. Nous avons 
étudié chez les animaux et chez l’homme l’action physiologique 
et thérapeutique de ces deux substances, et voici les résultats 
de nos expériences. 

La valdivine possède des propriétés toxiques au plus haut de- 
gré; à la dose de 0 gr. 002 à © gr. 004, en injection hypodermi- 
que, elle détermine la mort d’un lapin de 2 kilog., et celle d’un 
chien de taille au-dessus de la moyenne à la dose de 0 gr. 006. 
La caractéristique de son action est la lenteur avec laquelle elle 
se produit; en effet, la mort n’a lieu que de cinq à dix heures 
après l'injection, même si la dose injectée est plusieurs fois 
mortelle. Chez les chiens, la valdivine provoque des vomisse- 
ments violents, presque continus ; les lapins ne vomissent pas, 
mais, quatre ou cinq heures après l'injection, ils tombent dans 
un état de profonde torpeur, qui persiste jusqu’à la mort, mort 
qui survient lentement et n’est point précédée de convulsions. 

Chez l'homme, par la voie stomacale, la valdivine, à la dose 
de 0 gr. 004, provoque souvent des vomissements au bout d’une 
demi-heure; par la voie hypodermique, cette action est plus 
lente et moins constante. Administrée contre les morsures de 
serpent et contre les inoculations de rage, la valdivine n’a ja- 
mais empêché la terminaison fatale. Cependant M. Nocard, qui 
l'a expérimentée à Alfort sur des chiens enragés, à la LES de 
0 gr. 004 par jour, a observé d’une mañière constante la suppres- 
sion complète des accès. Les animaux soumis à ce traitement 
restent insensibles à tout ce qui se passe autour d’eux et meu- 
rent sans avoir eu de convulsions. A l’autopsie, on constate une 
c ongestion beaucoup moins vive des organes génitaux que chez 
les animaux enragés non traités. 

La valdivine ne paraît avoir aucune action sur les fièvres in- 
termittentes. 

La cédrine est beaucoup moins toxique que la valdivine ; il en 
faut environ 0 gr. 010 pour déterminer la mort d’un lapin ‘de : 
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elle produit des FC chez l'homme. Pas plus que la valdi- 


# vine, la cédrine n’a d'action sur les morsures de serpent; toute- 


fois elle possède des propriétés fébrifuges incontestables, quoi- 
que son action soit plus lente et moins sûre que celle du sulfate 
de quinine. 

La valdivine et la cédrine ne produisent pas sur les grenouilles, 
même à doses élevées, des phénomènes toxiques. — M.-L. 


TE 


2277. — Traitement des tumeurs et des fistules du grand angle 
de l'orbite, par le D' Fano. — M. Fano vient de publier sur ce 
sujet, dans le Journal d'oculistique, une étude qui nous semb le 
très pratique et dont nous donnons ici les conclusions : 

4° Tant qu'il n'existe que du larmoiement, quelques mucosités 
dans le sac ;—que le canal nasal soit libre, ou imperméable aux 
injections aqueuses faites par le point lacrymal, il faut se bor- 
ner à pratiquer journellement des injections pour nettoyer le 
sac, et administrer à l’intérieur de l’iodure de potassium, à la 
dose d’un à deux grammes par jour. 

2° Lorsqu'il existe une tumeur au grand angle, que cette tu- 
meur renferme du muco-pus accumulé dans le sac, il convient 
d'ouvrir largement celui-ci, de ruginer la portion de l’apophyse 
montante du maxillaire supérieur que l’on trouve dénudée et qui 
est le point de départ du mal. On traite ensuite le mal local 
comme une fistule ossiffluente, en s’opposant à {a cicatrisation 
trop rapide de la plaie, et en y pratiquant des injections de tein- 
ture d’iode ou d’eau phéniquée. Le sac lacrymal est lavé jour- 
nellement, en faisant une injection d’eau pure à travers le point 
lacrymal. L’iodure de potassium est administré à l'intérieur. 

3° Le même traitement que celui que nous venons de formuler 
au paragraphe 2, est exécuté en cas de fistule du grand angle 
de l'orbite, communiquant avec le sac lacrymal. (Lyon médica 1.) 


2278. — Traitement de l’urticaire chronique. — D’après M. Er- 
nest Labhée 1l faut recourir à l'usage de l’arséniate de soude à 
haute dose, 5 milligrammes à 4 centigramme par jour, et aux 
lotions du sublimé suivant la formule : 


Sublimé corrosif... 1 gramme. 
Eau distillée...... 400 — 
Alcool..... PAT SEUR ON 


Les malades adultes, mettent une cuillerée à café de cette so- 
lution dans un demi-verre d’eau fraîche, et pratiquent avec ce 
liquide des lotions sur les parties atteintes, quand surviennent 
les démangeaisons. 

Après quinze jours de traitement, 
près éteinte. 

Ou bien, on fait prendre aux malades une cuillerée à café, à 
chaque repas, de la solution suivante : 

LP Arséniate de soude... 5 centigr. 
Eau distillée.....,.... 100 grammes. 
(150 grammes pour les enfants.) 

En outre, on donne des boissons alcalines, des bains alcalins, 
les bains prolongés, suivant la méthode que préconisait Hebra 
(de Vienne), c’est-à-dire durant une journée entière, et on fait 


la maladie s'était à peu 


. répandre sur lés régions malades un mélange d’oxyde de zinc et | 


d'amidon. 


L. . * À z 


__ petite taille ; à ‘la dose de 0 gr. 00% en injection hypôdermique, 
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Des dyspepsies gastro-intestinales, par le professeur Germain 
SÉE. Paris, A. Delahaye et Lecrosnier, 1881. 1 vol. in-8°, 
v-511 pages. 


« On pense comme on digère. » 


2279.—Cet ouvrage se divise en deux parties principales : une 
qui est théorique et physiologique, l’autre qui est thérapeutique. 

M. Sée part de ce principe que les dyspepsies sont avant tout 
des opérations chimiques et qu’il ne peut y avoir que des 
dyspepsies de même ordre, quel que soit l'organe où le suc di- 
gestif est en défaut, en un mot, que les dyspepsies gastro-intes- 
tinales sont des opérations chimiques défectueuses. 

Les organes digestifs ne valent que par leur sécrétion, ef la 
sécrétion ne doit son pouvoir qu'aux ferments digestifs destinés 
à transformer les quatre grandes classes d'aliments (matières 
albuminoïdes, graisses, fécules, sucres). 

Le trouble chimique est donc la condition sinequé non de toute 
dyspepsie gastro-intestinale. Cette théorie très savamment éta- 
blie et défendue par M. Sée n'exclut pas la participation des élé- 
ments histologiques. Le praticien qui aura à traiter une dys- 
pepsie aura donc à bien chercher les altérations du suc gastrique; 

Son degré d’acidité ; 

La quantité et l’état des pepsines; 

Les altérations du suc gastrique par le mucus ; 

Les modifications physiologiques par la NES ce des peptones 
en excès ; 

Les troubles peptiques par inanition ; 

Les signes de la fermentation putride des aliments. 

Voilà qui simplifie considérablement la théorie physiologique 
etpar conséquent le traitement des dyspepsies. 

Ce n’est que par suite des actions réflexes que M. Sée explique 
une partie des troubles nerveux qu’on rencontre chez les dyspep- 
tiques : les névralgies, les migraines, les palpitations, etc., eb 
réciproquement toute perturbation nervoso-vasculaire peut, par 
des procédés opposés, entraver la formation du suc de l’es- 
lomac. 

Nous passons sur le diagnostic différentiel des dyspepsies pour 
arriver au traitement. 

Pour être rationnel, le traitement dela dyspepsie doit être basé 
sur les origines chimiques. 

M. Sée fait consister Le traitement en sept méthodes princi- 
pales. 

Dans la première sont rangés les digestifs et les nutrilifs. Il 
étudie l’action de l’acide chlorhydrique, des ferments digestifs, 
des pepsines, des pancréalines, des peptones et, pour ces derniers, 
il arrive à cette conclusion que, — dans les abstructions des voies 
supérieures, l'alimentation par les peptones est la seule possible; 
— dans les dyspepsies graves, dans les vomissements incoerei- 
bles, les peptones constituent une ressource auxiliaire qu'il ne 
faut pas négliger. 

Dans la deuxième méthode, M. Sée place les substances pepsi- 
nogènes, qui sont constituées par les alcalins et l'alcool. 

La troisième méthode comprend les excitants, et l’auteur expose 
le mode d’action des amers : colombo, gentiane, quina, bière, 
orange, etc., etc., du tannin et des substances tanniques, des 
strychnées, du nitrate d'argent. 

Il est une méthode qui depuis quelque temps fait grand bruit, 
et qui consiste dans le nettoyage de l'estomac à l’aide de la sonde 
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gastrique. M. Sée en fait l'historique et expose ses indications et 
son mode d'emploi. 

La cinquième méthode est constituée par les évacuants, vomi- 
tifs et purgatifs. C’est une étude sérieuse sur les évacuants, leur 
mode d'action, leurs indications. 

La sixième comprend les substances absorbantes et neutralisantes, 
la magnésie, le charbon, etc. Ce ne sont que des moyens auxi- 
liaires, auxquels l’auteur joint les substances calmantes : lopium, 
la belladone, la jusquiame, l'aconit. 

Le traitement, quelque savant et rationnel qu'il soit, n’abou- 
tirait à rien, s’il n’était aidé du régime. Plusieurs chapitres sont 
consacrés au régime, à la digestibilité des aliments azotés, selon 
leur consistance, leur degré d’hydratation, leur volume, leur 
contexture, leur mode de préparation, leur degré d’assimilabi- 
lité, etc. 

Après avoir étudié les aliments azotés, M. Sée étudie de la 
même manière les aliments non azotés, avant d’en arriver aux 
régimes dits exclusifs. 

Un régime qu'on tend à ressusciter des Hindous, des pytha- 
goriciens, des Chinois, c'est Le régime exclusivement végétal ou 
végétarisme,. 11 est en Amérique une secte qui le prêche. Il s’est 
fondé à Paris une société végétarienne présidée par le D' Hureau 
de Villeneuve; une thèse a été soutenue sur ce sujet, le 22 juillet 
1880, à la Faculté de Paris, par Mne A. Kingsford. M. Sée n’ou- 
blie pas Ge dire ce qu’il pense d’un régime qui serait exclusive- 
ment végétal. 

La théorie chimique ayant été démontrée, il semble qu’il n’y 
auraitrien de plus facile que de formuler le traitement chimique. 
Il n’en est malheureusement pas ainsi. 

Il est impossible de donner une analyse de cet important ou- 
vrage qui, reposant sur les données des sciences physico-chimi- 
ques et biologiques, laisse bien loin derrière lui les livres de 
Beau, de Chomel, &e Guipon, de Nonat. Nous ne pouvons en don- 
ner qu'un aperçu tout à fait sommaire qui ne laissera qu’une 
idée bien imparfaite du livre lui-même. M. Sée poursuit toujours 
le but qu’il s'est proposé, lorsqu'il est entré à la Faculté : Ne pas 
faire une médecine basée sur l’art, mais basée sur la science. 





NOUVELLES. 


— L'hospice des Enfants-Assistés de Paris vient d'être l’objet 
de deux libéralités testamentaires importantes. 

La première est un legs universel de 20,000 francs environ 
fait en nue propriété en faveur de l’hospice, par M. Chaumon, 
décédé à Thorigny (Seine-et-Marne), dont l’usufruit avait été 
laissé par lui à sa veuve, qui est recemment décédée. 

La seconde est beaucoup plus considérable. Elle consiste éga- 
lement en une nue propriété, qui vient d'être rendue disponible 
par le décès de l’usufruitière. Il s'agit d’un capital d’une valeur 
totale de 200,000 francs, légué par M. le baron Nivière, moitié à 
l’hospice des Enfants-Assistés de Paris, moitié à celui de Lyon. 


— ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE. — L’assem- 
blée générale annuelle de l'Association aura lieu le dimanche 24 
et le lundi 25 avril courant, dans le grand amphithéâtre de l’As- 
sistance publique, avenue Victoria, à 3 heures précises. 

L'ordre du jour du dimanche 24 avril est ainsi fixé : 

19 Rapport de M. Woillez, sur l'élection du président de l’As- 
sociation générale ; 

2° Allocution de M. le président; 

30 Exposé de la situation financière de l'Association générale, 
par M. Brun, trésorier; 
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. 40 Rapport sur cet exposé et sur la gestion financière du tré- 


sorier, par M, Gosselin, membre du Conseil général ; 

5° Compte rendu général sur la situation et les actes de l’As- 
sociation générale pendant l'année 1880; 

6° Rapport de M. Pénard, au nom de la commission chargée 
d'examiner et de classer les demandes de pensions viagères (pre- 
mière partie). : À 

Le banquet offert à MM. les présidents et délégués des sociétés 
locales des départéments, par le Conseil général de l’Associa- 
tion et par MM. les membres de la Société centrale, aura lieu à 
l'Hôtel Continental, n° 4, rue Castiglione, à sept heures précises. 

On souscrit par lettre, chez M. le D' Brun, trésorier de l’Asso- 
ciation, rue d'Aumale, 23, — Le prix de la souscription est: de 
20:fr. 


— AUGMENTATION (DU NOMBRE DES ALIÉNÉS. — Il a été traité, en 
1877, dans les quarante-six asiles publics départementaux, 
34,142 malades, et dans la maison nationale de Charenton, 745 ; 
dans les quartiers d’hospices, 7,534; dans les asiles privés fai- 
sant fonctions d’asiles publics, 142,574. Mentionnons encore 
2,317 aliénés traités dans les asiles privés qui n’admettent pas 
d'indigents. Le total des aliénés a donc été de 57,812. L’accrois- 
sement est continu depuis 1873 (52,478). (Lyon médical.) 


— Mortalité à Paris. — Population d'après ke recensement en 1876: 
1,988,806 habitants, y compris 18,880 militaires. Population probable de 
1881 : 2,020,000. — Du vendredi 25 au jeuli 31 mars, les décès ont 
été au nombre de 1,245. Ils sont dus aux causes suivantes: Fièvre ty- 
phoïde, 34.—Variole, 31.— Rougeole, 18.—Scarlatine, 7.—Coqueluche, 
11.—Diphthérie, Croup,53.— Dysentérie,1.—Erysipèle, 6.-— Fièvre puer- 
pérale, 7.—Méningite, 61.—Phthisie pulmonaire, 189.—Tuberculose, 14. 
— Autres affections générales, 6. —Débilité des âges extrêmes, 64. — 
Bronchite aiguë, 50. — Pneumonie, 116.— Entérite de l'enfance, 66. — 
Maladies de l'appareil cérébro-spinal, 91;— de l'appareil circulatoire, 
15; — de l'appareil respiratoire, 92; — de l'appareil digestif, 41; — de 
l'appareil génito-urinaire, 26 ; — de la peau et du tissu lamineux,, 1. — 
Os et articulations, 11.—Morts violentes, 24.— Causes non classées, 10. 
—Nombre absolu de la semaine, 1,196. 

Résultats de la semaine précédente : 1,245. 





Nous recommandons tout spécialement à MM. les médecins l'Institut 
thermo-symnastique de M. Soleirol, 49, rue de la Chaussée-d'Antin, 
où sont appliquéés, avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l’hydrothérapie et suivant les pres- 
criptions médicales. , 





Vient de paraître. 


COMPENDIUM-ANNUAIRE DE THÉRAPEUTIQUE 
du Paris médical, renfermant tous les faits intéressants de 
la thérapeutique française et étrangère, publiés dans l’année 
précédente. 

La première année, 1880, formant un volume in-8°, est 
en vente à 2 fr. 50 au bureau, et sera donnée en prime au 
prix de 1 franc pour les abonnés du journal, mais, dans 
l’un et l’autre cas, il y aura 25 cent. en plus si l’on veut un 
envoi par la poste. 


Le Propriétaire-Gérant : D° BOUCHUT. 


PARIS, — IMPRIMRRIE A. PARENT, 
A. DAVY, successeur, imprimeur de la Faculté de Méd ne, rue M'-le-Prince, 31 
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LA PLUS PURGATIVE DES EAUX MINÉRALES, 


L'compt Génie de PRODUITS ANTISEPTIQUE 


(Bohême). GRANDS PRIX : Phi- 
26, Rue Bergère, PARIS Pre ladelphie, 1876; Paris, 1878, et 


ACIDE SALICYLIQUE 


ET SALICYLATES 


Sidney, 1879. Antoine ULBRICH. 





de SCHLUMBERGER et CE IN de. 

enne de eme) NIN DE COCA DU PÉROU coevrir 
| Salicylate de QUININE 21, faubourg Montmartre. — Ce vin est tonique 

Salicylate ILLITEHKINE: stomachique et nutritif. 11 est employé avec succè 


Salicylate - BISIMUTE dans l’atonie des voies digestives, maux l'estomac, 
Salicylate PIN GC ; gastrites, gastraloies, etc. 


TARTRO SALICYLATE DE FER ù Bi ù 
ET DE POTASSE ni 

ee P ANÈMIE, CHLOROSE 
PANSEMENT ANTISEPTIQUE métnoae mise |] | RACHITISME 


MM.-DESNOIX et Ce, pharmaciens, 17, rue Vieille-du-Temple, à Paris, préparent, depuis YROPHOSPHAT D 
plusieurs années déjà, toutes les pièces nécessaires au pansement antiseptique par la méthode DE E.ROBL 


Lister et les tiennent à la disposition des médecins et chirurgiens qui désirent employer ce 
mode de traitement. 


5 Médes d'Or, 3 Gis Dipis d'Honneur 1 
PRÉCIEUX pour MALADES « MÉNAGE il 


Se vend chez les Epiciers et Pharmaciens. 








Approuvé par Académie de Médecine 


M) Le PYROPHOSPHATE de FER se prépare 
A en DRAGÉES, SOLUTION, SIROP ou VIN, 





| FE PDA RTS Er PA suivant le goût du malade. On l'emploie contre l'ané- 
EM i £| mie, la chiorose, les affections serofuleuses, 

( RÉ M p À l Ï M E' \ ñ AI R 5 J Ë D 'téo tua | l'engorgement des glandes, les tumeurs, etc., 
D R AG Ë ES G R ] M À U D ; a Fe parce qu'il offre ce précieux avantage de fournir à 

6 l'ergot de seigle 4 l'organisme le fer et le phosphore indispensables 

pu Docteur CAHOURS j Approuvées par plusieurs Sociétés de Médecine à la bonne constitution des os, des nerfs etdusang. 


fl bragées ou Sirop : 3 fr. 
CONTRE LA jl Employées avec succès contre les affections chlorotiques. DHPrGPeE fr. 50. PE Vin: 5 fr. 
llla leucorrhée et les anémies de toute nature. Médication 


A f | i nouvelle et très précieuse pour la guérison des INCONTINEN- ) |A PARIS : Adh. DETHAN, Ph, Faub.Si- Done 20 
C U K L H M]CES D'URINE, la paralysie ou atonie de la vessie. à 
nn il & # 


U| Récompenses : Lauréat des Hospiraliers d'Afrique, 15 nov. 1878 
les Rhumes et les Bronchites chroniques W|— Médaille d'honneur de pres classe, à Voltri (Italie 13 jan- 


H|vier 1879. — Lauréat à l'Exposition internationale des Sciences 


‘e Te j : SAS RUE Mluppliquées a l'Industrie, 1819. — Paris, médaille d'or, 1879, — à 
Expérimentée le PROG |A l’hôpital | Paris, médaille, 1860. SITE DE LA \ GORGE 
de PEntant-Josus Al Se LA Ml dans toutes les principales pharmacies. et au DE LA VOIX ET DE LA BOUCHE 
Lu 1| dépôt général, à Poitiers, rue des Trois-Pilliers, chez l’inven- Fe 
£ j bi Hleur M, GRIMAUD aîné, anéien pharmacien ’de l'école de PASTILLES: 


EnTrepor : chez M. AucÉ, rue Saint-Denis, 32. Paris, membre de plusieurs sociétés savantes. 
Dépot : dans toutes ies Pharmacies. AU SEL DE BERTHOLLET 
BASES AN ET AE ARE ANE RE TS dA Recommandées contre les Maux de gorge, angines, ex- 
Mi tinctions de voix, ulcérations de la bouche, irrita- 
M tions causées par le” tabac, effets pernicieux du mercure, 
M ot spécialement à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Pro- 
Mn fesseurs Chanteurs pour faciliter émission de luvoix, 
1 Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, à Paris, 
et dans les Dr. Pharmacies de France et de l'é tranger. 
La Di la AE PrAS LE DETHAN, Prix fe, 2f 50 





A L'ALBUMINATE ES TER SOLUBLE 


HUILE, VIN “ SIROP El 


CAPSULES d'huile de foie de morue créosotée à 0,04 





| DRE u _— 


FIÈVRES, MALADIES N ERVEUSES 





CAPSULES d'huile de faînes créosotée à 0,10 

1 M. MAWET s'étant occupé, le premier et le seul, avec MM. les Drs BOUCHARD, profes 
seur à la Faculté de médecine, et GIMBERT,, de l'emploi en thérapeutique: de la créosole de 

à goudron de bois, ces médicaments sont exactement préparés suivant les indications de ces sa- 







AU QUINQUINA ET COLOMBO 
EN Ce Vin fortifiant, fébrifuge, antinerveuæ guérit 
les affections scrofuleuses, fievres, névroses, diar- 
rhées chroniques, pâles couleurs, irrégularité du 
D sang; il convient spécialement aux enfants, aux 
1 femmes délicates, aux personnes âgées, et à celles 


 vants praticiens. 
î ANCIENNE PHARMACIE GUIBOURT, — - MAYET, Succ', 9, rue Saint-Marc. 





“affaiblies par la maladie ou les excès. 


f Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, à Paris, 


si dans les Dr Pharmacies de France et de l'étranger. 
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PRODUITS RAOUL BRAVAIS € 
FER BRAVAIS 


(FER DIALYSÉ BRAVAIS) 
Nombreuses Récompenses 
aux diverses Expositions, Médailled'Or, 
Diplôme d'Honneur 
Adopté dans les Hôpitaux 
Recommandé parles Médecins contre 
ANÉMIE, CHLOROSE, TONIQUE, APÉRITIF, 
DÉBILITÉ, PAUVRETÉ du SANG, etc. RECONSTITUANT 


EAUX MINÉRALES NATURELLES o L ARDÈCHE ! 


Sources DU VERRINE XL", erc., PRÈS VALS par JAUJAC (ARDÈCHE) 
Le PERLE des EAUX de TABLE La “er gazeuse des Eaux Minérales Françaises. 


MALADIES ve ESTOMAC 
J DIGESTIONS DIFFICILES 


POUDRES er PASTILLES 
PATERSON 


AU BISMUTH ET MAGNÉSIE 
Ces Poudres et ces Pastilles antiacides et digestives 
guérissent les maux d'estomac, manque d’appétit, 
digestions laborieuses, aigreurs, vomissements, 
renvois, coliques; elles régulariscnt les fonctions 
de l'estomac et des intestins. 


M Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, Paris, 


et dans les pr. Pharmacies de France et da Pétranger. 







Extrait liquide concentré 
de Quinquina, 
contenant les principes actifs 
des meilleurs quinquinas 
gris, jaunes, rouges, 





NOUVEAU ERRUGINEUX TRÈS FRICACE ET BEN TOLÉRÉ 





PILULES pe rer COQUET 


Au Saccharolé de fer pur, inaltérable à l'air 
Chaque Pilule représente 40 centig. de fer pur. Le FLAG. 8FR. 


j Lt Hi rnrcies et 3, rue nas Paris 


_ DÉPOTS PRINCIPAUX : 30, Avenue de l'Opéra — 13, rue Lafayette, PARIS, 


ta? 





l 


PARIS MEDICAL. 











Î 


VIN TANNIQUE 


DE BAGNOLS - SAINT - JEAN 
N AU ER EM 
Médaillé à l'Exposition de Philadelphie 4876 


Ce vin, tonique par excellence, est ordonné 
par les premiers médecins aux personnes valé- 
tudinaires et languissantes, dans la chlorose, la 
phthisie avec atonie, le rhumatisme chronique, 
la goutte atonique ou viscérale, et toutes les 
dyspepsies; aux convalescents, aux vieillards, 
aux anémiques, aux enfants délicats et aux nour- 
rices épuisées par les fatigues de l'allaitement. 







LS 





















FARINE 


LAGIBE 


NESTLE 


Dont la base est le bon Iaït. — 5 Méd. or., 

Diplômes. d'honneur. Méd. or Paris 1818. — 
10 ans de succès. Le meilleur aliment pourles 
enfants en bas-âge ; 11 supplée à l'insuffisance du lait 
maternel et facilite le sevrage; avec lui, pas de diar- 
rhée, pas de vomissements; la digestion en est facile 
et complète. Exiger la signature Henri NESTLE. 
—Gros : Christen frères, 16, rue du Parc-Royal, 
Paris. Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du 
Caire et chez les Parmaciens. 


Vente en détail : dans toutes les pharmacies. 


Livraison pour Paris à partir de 3 boutcilles. — Pour 
la province, par caisse de 12 ou 24 bouteilles, il est ex- 
pédié franco à la gare la plus voisine du destinaire. 


Prix : 3 franes la bouteille de 83 centilitres. 


Médaille d'argent à l'Expositit 1de Paris, 1875.—Lyon, 1872.—Santiago, 1875 


VIANDE & QUINA 


VIN AROUD AU QUINA 


Et à tous les principes nutritifs solubles de la NIANDE, 






















MÉDICATION PROPYLAMIQUE 

SEC MEVA 
ANTLARALUAY TEA 100 dragées 
DpRA Un ET. 3 francs. Plus 
Ts efficaces que 
DE:F OIE DE MORUEZ l'huile. Ni dé- 
goût, ni renvois. Une Dragée MEYNET 
remplace 2 cuillerées à bouche d'huile. 

Paris, ph., 31, rue d'Amsterdam, et 
principales pharmacies. 














Médicament-aliment, d’une supériorité incontestable sur tous les vins de quina et | 
sur tous les toniques et nutritifs conus, renfermant tous les principes solubles des plus 
iches écorces de quina et de la viande, représentant, par 80 gr., 3 gr. de quina et 27 gr. de 
viande. Prix:5 fr. — Se vend chez J. FERRE, pharmacien, successeur de Aroup, 102, 
rue Richelieu, à Paris, et dans toutes les pharmacies de Fränce et de l'Etranger. 





ETIENNE TS TP PETER ENT ENT TRE TEPRSSE vs EE EL ER APE EE PE) CRETE NT CIE MEANS VERRE EIRE TEE ER SIT PLEN TELE ARTE 


MM. LES ÉTUDIANTS 2% ä0 la sorvonne, ce 49e. des Heotest 


des prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin. 





Aux Bromures combinés 
POUR COMBATTRE 

LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANT£ 

Calme par absorption rapide et directe par 
les gencives; prévient les convulsions. Ne con- 
tient aucun narcotique. (Voir Paris Medical, 
n° 46).—25, r. Duphot. — Dépôt : chez tous les 
Droguistes et toutes les pharmacies. Le fl., 8 fr. 


MINÉRAL- Goudronetmonosulfure desodiuminalt: 
SIROP SULFUREUX CROSNI ER Prescrit avec le plus grand succès dans 
la bronchite chronique, le catarrhe |$. 


, rer l'asthme la laryngite et dans la tu- 
Rapport favorable de l'Académie berculose quand l'expectoration est 


de médecine (7 août 1877). très-abondante. Rue Vieille-du-Tem- 
ple, 21, Paris. 








EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 
mi supérieure à toutes les Eaux purgatives 
HN allemandes. — Effet rapide, obtenu à trés 
à petite dose, sans irritation intestinale. 

d Dépôt Marchands d'Eaux minérales et bonnes Pharmacies, 






















FRE RE E 


Médailles auxExp'#":Vienne, Philadelphie, Paris Sydney, ‘ 


CE INHALATIONS.OXYGÈNE 
“HS APPAREILS oc LIMOUSIN 


INHALATEUR, Loc‘ p' Paris, 5! p° semaine. GAZ, 0,10°le litre. 
Appareil complet p' fabriquer et respirer, avec boîte : 430 fr. 


PH LIMOUSIN %, 2°, RUE BLANCHE, PARIS 







UX 
(Extrait des 3 Quinquinas) 
Apéritif, Fortifiant, Fébrifuge. 
recommandé contre 
les AFFECTIONS D'ESTOMAC, 
ANÉMIE, MANQUE DE FORCES, 
SUITES DE COUCHES, LANGUEUR, 
FIÈVRES INVÉTÉRÉES, etc. 































PARIS, 22 & 19, RUE DROUOT & LES PHARMACIES. D ÿ 4 
re ft SN RUES Les Médecins feront bien de continuer à prescrire |! 
€ la Digitaline de MM. Homolle et Quevenne. » Rapport. de l'Académie.de Médecine" A À] 
Dose : 1 à 3 Granulés par jour. "de Belgique, Bull. t. VIIL 1874. 


itations impures, formuler : la Véritable Digitaline d'Homolle et 
de la Phie COLLAS, 8, rue Dauphine, Paris. RAMEERS 





QU = fu 









UNE HA ANE FETE) 
ANÉMIE, ÉPUISEMENT, MALADIES GE EANGUEUR 
sont heureusement combattus par le 


LU VIN IODÉ DE MORIDE 


À Préparé au vieux Malaga, excellent fortifiant, très- 

S agréable au goût, le meilleur dépuratif, le plus puissant 

| | Tégénérateur du sang connu, il remplace avec avantage | | 
HUILE DE FOIE DE MORUE et l'IODURE DE POTASSIUM dont il n’a |, 
pas les inconvénients. — A Pants. 34, rue La Bruyère et 
dans toutes les Pharmacies. — Prix: 4 francs. 


a 














£ ver Tougère mâle des Vosges] 1e x 
Le seul remède facile à prendre et à digérer, n'occasionnant ni nausées, ni COLIQues, Ki 
ni troubles nerveux. — Employé.avec un succès constant dans les Hôpitaux de Paris. à 
Dépôt : SECRETAN, Phi, 37, Avenue Friedland/PARIS LUS 


Envoi franco avec brochure explicative contre mandat : O fr. — Ævifer les Contrefacons. 


ï 


(A VEvtrait vert-éthéré des rhiromes frais de ou 










